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" CINQVIESME LIVRE

DPAIRS DE COVR
a quatre & cing parties,
Par ESTINNE MOVLINIE.

Chefde la Mufique de M .le Duc d'Orleas. freveuniquedu R o)

A PARTIS.
Par PIERRE BALLARD, lmprimeur
du Roy pour la Mufique.
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A MONSGSTIEVR,

MONSIEVR DE THOVLOVSE,
CONSEILLER DV ROY,

ET CONTREROLEVR GENERAL

des Gabelles de Normandie.

w3 O NSIEVR,

%J W L'inclination que j’ay a vous honorer , 'eftime que je
faits de voftre merite, & P'obligation queje vousay m’ont
toujours perfuadé de vous rendre des deuoirs qui ne fe
peuuent exprimer par des paroles ,ny congeuoir par des penfces : mais

voyant que je nepouuois rencontrer les occafions de vous tefmoigner
A ij




mon affection par des fetuices :j’ay creu queje deuois me feruir deces
Airs pour vous prefenter les hommages que mon cceur auoit enuie de
vous rendre il yalong-temps. Ilsaurontbeaucoup de gloire f1 vous leur
donnez voftre aprobation, & les vertus dont le Cie% vous a comblé
pour nous faire admirer fes plus dignes ouurages furla Terre, leur don-
neront tant d’efclat qu'on n’ofera les blafmer quand on les verra pa-
roiftre {ous voftre conduitte. Si les hommes pouuoyent chanter vos
louanges aflez dignement , jaurois aflez de vanité pour chercher les
tons les plus charmans de la Mufique, afin de publier que vous {ca-
uez l'art de rauir tous ceux qui vous cognoiffent. Ie voudrois char-
mer les cceurs au recit de vos moindres merueilles , & mes accords
par vne fagon toute particuliere , feroyent voir que vos perfections
font vne harmonie dans voftre ame, qui enchante les plus honneftes
gens : mais puis que le mefme autheur de la nature, quivous a don-
né tant de rares qualitez, ne nous a donné que le defir, & non pas



le pouuoir d’en parler comme il faur , ne vous eftonnez pas i dans
mon f{ilence je me contente de vous prefenter icy ces enfants de mon
elprit, auec les proteftations que je vous faits den’auoir pointde pafii-
on plus grande que celle de viure, & de mourir,

M ONSIEV R,

VoStre tresshumble , €7 tres-
' / «
affectionne feruitenr .
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